APPRENTISSAGE ET MEMORISATION
L’intelligence

Pour Piaget, le développement de l’intelligence, c’est l’extension des liens entre les données de l’expérience, mais surtout l’extension des moyens d’établir des liens (extension des schèmes).

Il existe deux grandes formes d’intelligence :

· celle qui consiste à analyser pour comprendre la structure de la situation et son fonctionnement,

· celle qui par la forme globale met sur la voix d’une compréhension globale.

La mémoire

C’est l’ensemble des mécanismes tant biologiques que psychologiques qui permettent d’enregistrer et de restituer les informations.

La mémoire est une forme d’intelligence : système de traitement de l’information en vue de sa conservation et de son rappel.

La tâche du pédagogue est de bien faire apparaître et utiliser, pour les apprentissages, les liens qui organisent effectivement les connaissances à faire acquérir.

L’intelligence intervient dans la mise en mémoire par cœur sous la forme de la compréhension du sens de la situation et du sens de l’objet.

La compréhension actuelle est une motivation suffisante pour les apprentissages.

La place de l’apprentissage par cœur à l’école

Les élèves en grandes difficultés y voient comme une bouée de sauvetage.

· C1 : apprentissage par cœur avec les comptines,
· C2 : proses, comptines, tables d’addition, chants,

· C3 : textes, évènements et dates, table de multiplication, chansons.

L’orthographe correcte et les définitions font aussi parti de l’apprentissage par cœur.

Les programmes sont soucieux de l’utilisation intelligente des connaissances mémorisées.
Apprendre mot à mot : mémoriser des énoncés tels qu’ils sont donnés en s’interdisant un quelconque autre traitement cognitif des contenus.

Apprendre par cœur : mettre en œuvre des opérations cognitives de rassemblement et d’organisation des informations (mobilisables séparément).

Savoir par cœur : forme experte de mobilisation des connaissances dans laquelle l’analyse des tâches engage immédiatement le rappel, en mémoire à long terme, de l’ensemble des connaissances utiles pour leur traitement.

Pour savoir par cœur il faut :

· une mobilisation explicite des connaissances à partir de l’analyse des tâches,

· suppose des tâches variées et complexes pour éviter un conditionnement.

La mémoire vise une mise en relation des connaissances.

Conditions d’une bonne mémorisation :

· la situation initiale doit permettre à l’élève de mobiliser des connaissances acquises pour commencer à traiter des problèmes nouveaux,

· mise en mémoire des faits,

· consolidation.

La mémorisation est d’autant plus aisée et efficace, que l’énoncé mémorisé est proche des capacités de formulation de l’élève, voire provient de l’élève.

La mémorisation par cœur porte sur la forme logique de l’énoncé, et la restitution peur comporter des variations syntaxiques ou lexicales. Elle doit être composée de connaissances déclaratives.

La mémoire doit être considérée comme une compétence méthodologique.

L’école doit faire une place à l’apprentissage par cœur, et cela à deux titres, cognitif et culturel : 

· reconnaître sa fonction dans l’organisation de la mémoire et des apprentissages,

· reconnaître sa valeur pour le développement de la culture du futur adulte.

